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la IIlSTaiRE CFNÉRALI!

qu'il n dos ofTois iri's-pui.ss.uis et iicVs-oiondiis. J'en

j);iilc'rai (rime niaiiinedéfjnl't'c daiK'. la doscripliori

gt'ii('ra!<î de ces îles, lors |n<' je lialtrr.»i de I;» reli-

gion des insula'ns; il suflil d'observer maintenant

qne l'opéralion du la])Ou nous oroeura une iran-

quilllté plus grande que nous ne l'aurions pu dé-

sirer. Les pirogues du pays ne s'avisèrent jamais de

d<'l)arquer j)rès de nous; les naturels s'assirent sur

la muraille , mais aiuuin (Vonx n'osa péui'irer dans

l'espace consacré , SiUis en avoir ohienu notre per-

mission. Les hommes se rendirent à nos prières,

et ils consentirent à traverser avec des provisions

le terrain sur lequel nous étions établis; mais nous

essayâmes vainement de déterminer les fennnes à

nous approcher. Nous leur oflVîiues en vain des

présens; Paria et Koidi ,
qui joignirent leurs solli-

citations aux nôtres, ne réussirent pas davantage.

Elles nous réj)ondirent constamment qu'elles se-

raient tuées par l'eatona et par Terriobou (c'est le

nom de leur roi). Elles ne craignaient cependant

point d'a|)procher de ceux de lios camarades qui

se trouvaient à bord. Une foule d'insulaires, et de

femmes en particulier, arrivaient sans cesse aux

vaisseaux; on était obligé de les chasser presque à

toutes les heures, afin de laisser aux équipages la

place nécessaire pour le service. Deux ou trois

cents fenmies alors se jetaient souvent à la njer

toutes à la fois; elles continuaient à nager et à se

jouer au milieu des vagues, en attendant quelles
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